
. Puissance du Canada sache bien que le jour ou elle
i désirera son indépendance, l'Angleterre accueillera

' sa demattde avec empressement et avec le désir sin
" cère d'entretenir toujours les meilleures relations

d'amitié entre les deux nations.
Commient en effet pourrait-il en être autrement. ?

L'exemple de la Nouvelle Angleterre n'est-il pas là
comme une leçon terrible pour la imère-patrie et pleine
de promoecs pour la Conldérat ion Canadienne ?

Suyojs doele praiques.-A ceux qui couptent sur
la politique sentimienta.le de l'Angleterre à notre
égard, les hommes pratiques répondent : renez-vous
les anglais pour des imbéciles 2 Croyez-vous que c'est
à faire di sentiment qulie la Puissanice Britannique est
arrivée à cette influence colossale, a cette spillrémlatie
toute puissante de son commerce dans le ionde entier ?
Etes-vous capable de nous citer un seul exemple. ilt
seul, oû l'Angleterre se soit oubliée ai point de lire
du sentiment, des reîes de jeune pensionnaire? Nous
vous en déflons! !

Le commerce, les afdires, sont cotune les capitaux.
ils n'ont pas d'âme. La nation Anglaise est trop pra-
tique, trop sérieuse, elle a trop le respect de sa valeur
et de sa mission, pour traiter d'affaires vn poète,
comme un simple élève de rhétorique.

Consultez l'histoire,messieurs de la politique senti-
mentale, et vous verrez que ce peuple fort, miulionnaire,
dominateur, conquérant, respecté, n'a jaais en de ces
faiblesses, n'a jamais eu d'autre ambition que celle de
la fortune et du pouvoir, ne s'est jamais éclairé à d'aut-
tre flambeau qu'à celui de son extrême égoisime. Etrap-
pelez-vous le bien, messieurs, c'est le seul qui puisse
mener un peuple sûrement sur la voie dela prospérité.

Vous voulez que l'Angleterre se désiste tout à coup
de sa politique traditionnelte, en faveur du manufE-
turier canadien, pour lui permettre de faire ue con-
currence ruineuseà son ilnd ustrie ? Mais alors pourq uoi
l'Angleterre aurait-elle îles colonies ? Pourquoi encou-
rerait-elle chaque jouir le danger si grave d'une guerre


